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ri(Mi lac, Icrliaiic. N'y ayant pas Irouvc'dc fossiles, je iM|jiM)n' pas toiil c.o.

qu'a (riiyp()lli('li(pi(' Tiisajic du mol Irrtintrr. Mais je iik! vrU-.ir (Icrr'cln'f ii

la iK^cessilV' (lis(iii{»-nor les Icnaiiis m iiMli(piaiil leur Ajjc relatif.

Pour loulco (jui coik.mmuo ccll ' siicccssion do formai io s s('(lim('nlair<'s

«laiis lo siid-oiiesl do Ma(la<;ascai', je me pci-inds de rciiNoyer ;i une S(;ri(;

(le coupes ji(M)loi>it|iies (pie j'ai pnMiees dans les .{iin'ila de
/i

('•(>/> la /fine.

Dos basaltes ap[)araissent aii\ soiii-ces de l'Isakoiidry ol lo 'reliermaiia roule

des cailloux de basalte.

Eu lerminaid, je voudrais ajouter un mot sur l i jj-i'olojjio de Te xtièmo

Sud , (lu pays Aniaudi-a.

Je si(»nale parmi les f^neiss (jui eu forment le sol l;i pR'sonce de ripolins,

(pio M. î.acroix a bien voulu oxaminoi- ot (jui proviomiont de llelakelaka,

au pied de la cliaine côtièie orientale.

Je signale surtout la pj'c3souce d'un ihiormo fua^sif l)asalti(ju(! ou li-acliy-

tique de (io à 70 kilomètres do diamètre, rivoljitsond)c. Des ('clianlillons

ont été rapportés ici.

Enfin, au sud de l'Onclaliy, aux sources do l'Hinla et du Menai-andra, à

(3oo mètres d'ailitude, s'élend un voTitable plateau de gneiss al)^oiumont

plat et tn'îs étendu, dans un j>ays, je veux dire Madagascai-, où partout

ailleurs la composition gneissique du sol est concomilanle avec raspoct bou-

leversé de l'orographie.

Note sur les fossiles bapportÉs de Madagascar par M. E. (iavtier,

PAR M. Margellin Boule.

Les fossiles rapportés de Madagascar par M. E. Gautier, et dont l'élude

a été faite au laboratoire de Paléontologie du Muséum, ont été recueillis

dans trois régions différentes, toutes situées sur le versant occidental de

i'île : la région seplentrionalc, la région centrale et la région méridio-

nale.

1° Région septentrionale.

Gett? région est celle sur laquelle nous avons le plus de renseignements

géologiques et palf'ontologiques, grâce suilout aux travaux de MM. Baron

et B.-B. Newton Voici, ordonnée par gisements, la liste des fossiles de

M. Gautier :

Antsohihi.

Localité située au nord-est de Majunga, sur la rivière Antsisonmoron.

Moules indéterminables de Gastéropodo et de LameHibrnnche dans un calcaire

Quaterhf Jour .al of Geological Society, 1889, p. 3o5 et siiiv,
; 1896, p. >)']

et suiv.



—182 —
compact, jaunâtre. L'un de ces écliantillons ofTre l)eaiicoup de ressemblance avec

Corbuïa Grandidieri ', espèce nouvelle figm^ée par Newton dans son dernier mé-

moire et provenant de la même région , mais je n'oserais aflirmer l'identité à

cause du mauvais état de conservation de notre spécimen.

Belalitra.

Localité située à l'ouest de Majuiiga, non loin de la bordure cristalline.

Calcaire jaunâtre, lumachelle de Lamellibranches, parmi lesquels des coquilles

du genre Astarfp. —Échantillon déjà décrit par M. Stanislas Meunier

Ces deux localités paraissent appartenir à TOolite.

Mahamovo (Plateau dc).

Entre Androi-Bé et la rivière de Malianiovo.

Gasféropode (Moule de).

Ostrea [Gryphea), c(. proboscidea , d'Arch. Trois échantillons peuvent être attri-

bués à cette espèce, qui n'est pas sans rapports avec VO. vesiciilaris , mais qui en

diffère par plusieurs caractères : l'épaisseur des valves, la profondeur de l'impres-

sion musculaire, etc. Un de ces échantillons a été signalé et Cguré par M. Stanislas

Meunier ('^^ sous la dénomination à'' Ostrea columha. .V Ostrea proboscidea , comme
d'ailleurs VO. vesicnlnris , caractérise le Sénonien. Ces deux espèces, très voisines

Tune de l'autre, se trouvent non seulement en Europe (France, Angleterre, Suède
,

Allemagne, Bohême, Russie, Espagne, etc.), mais encore en Afrique, en Asie et

en Amérique. Stoliczka^''' a liguré, sons le nom d'O. vesicidaris, des échantillons

paraissant identiques à ceux de Madagascar et provenant du Crétacé du sud de

l'Inde [Arrialonr group).

Ostrea cf. hiauricidata , Lamk. Echantillons offrant la plupart des caractères de

cette espèce (oreillettes bien développées), mais avec empreinte musculaire plutôt

latérale que centrale. Ce dernier caractère, joint à la coexistence, avec cet échan-

tillon, d'espèces nettement sénoniennes, peut faire penser qu'il s'agit d'une variété

se rapprochant de VO. vesicidaris.

Ostrea {Alectryo tia) Desliayesi, Fisch. (— 0. saiitonejisis
,

d'Orb.). Cette espèce

a déjà été signalée par Newton parmi les fossiles rapportés d'Ambohilrombikely.

Elle a une grande extension géograpbique (Europe, Algérie, Tripoli, Inde).

Ostrea [Alertryonia) uiigulata , Schlot. Nombreux spécimens de grandeurs et de

formes très variables. Plusieurs pourraient être rapprochés, les uns d'O. carinata,

les autres d'O. macroptera
,

qui n'occupent pas la même position géologique (jue

l'O. ungulata; mais les échantillons de M. Gautijr en diffèrent tous parla présence

d'un méplat lisse sur la région dorsale des valves, caractère commun aux nom-

breuses formes de l'O. ungulata.

Q'jat. Journal, févi-ier 1895. p. 8A.

La Naturaliste ,
1^' août 189.3.

Loc. cit.

Palœontologia indiea. Cretaceoiis Pelecypoda, pl. XLIf.



—18:î —
Nowloii a fifjmô sons ce nom (l»'S »'X('in|>l;ur('s provciianl drs enviions d'Ainlx)

hitroinbikcly. iinjrulnta rsl cosinopolilc (Knnipe, Asie, Afri(|U(', Am('Mi<|Uf

Nord). Dans rindc, ••Ile rai-acl(''iisi' VArriiilour urotip.

0." Ih'frion ce 11 Inde.

Mi:m\u\iu. "

Gnstérofwdo (Moule de).

RhfinclioiicHa cf. laatnosa, Scidol. Oxlordicn.

HliijuchoncUa cf. coiiciniKi , Sow. Ballionicii.

Hktsaboiu.

Localité située sur le versant oriental du Tsianrlava, roule de Maliabo à

Malaiinhandy. Les fossiles se trouvent dans un calcaire marneux jaunâtre.

Helemnitcs aulciilus, Mil!. Un cciianlillon idoulicjne à ceux de la collecliori d'Or-

Injjny provenant des argiles do Dives (Calvados), de Russie et désignés sons le nom

de B. Aldtorfensis , Bl. Gallovien.»

Belemnites sp. Un certain nombre de frajOrmeiils de rostres, dépourvus de sillons,

dénolant des formes de l;i section des icuari de d'Orhigny et pouvant appartenir

aussi bien au Lias qu'à rOolillie. L'état Irop fragmentaire de ces écliantillons ne

permet pas d'arriver à une délermination précise.

PhyUoceras Puschi, Oppel {= Amm. tatricus, d'Orb. p. p.). Espèce cosmopolite.

Très répandue dans le Callovien et i'Oxfordien de toute i'Iîurope, elle se retrouve

dans l'Inde, où Waagen a décrit plusieurs formes voisines: le PhyUoceras disputa-

bile, Zitt.; le P. Benacense, Catulle; le P. Lodatense, Waagen.

PhyUoceras , du groupe de VltùterophyUum. Ce groupe coniprend de nombreuses

espèces allant du Lias au Crétacé supérieur et très ditîiciles à distinguer si Ton n'a

pas des écbantillons en parfait état de conservation. M. Haug m'a dit avoir vu dans

la collection Jaubert (Faculté des sciences de Grenoble) des PhyUoceras très sem-

blables à ceux de Madagascar et provenant du Callovien supérieur des Hautes-Alpes.

Stephaiwceras {MacrocephaUtes) macrocephaliim , Scblot. Plusieurs exemplaires,

dont un, très bien conservé, est identique à l'espèce du Callovien d'Europe. Le

S. macrocepJtalum se retrouve dans le nord de la Russie, dans l'Alaska, dans l'Amé-

rique, du Sud (Chili, Bolivie), dans le sud de l'Afrique et jusqu'en Australie. C'est

un des fossiles les plus communs du Jurassique de l'Inde où, d'après Waagen il

se trouve associé, commeà Madagascar, avec des formes alliées au PhyUoceras Puschi.

R.-B. Newton a déterminé S. macroccphahini parmi les fossiles recueillis par Baron

à Andranosamonto, vers l'extrémité nord de l'ile de Madagascar.

Cosmoceras sp. Espèce voisine du Cosm. caUoviense signalée par Newton dan»

le nord de Madagascar, à 5 ou 6 milles au sud d'Ankaramy. Notre échantillon

diffère de l'espèce de Sowerby par l'absence de méplat dans la région ventrale , la-

quelle est parfaitement arrondie. Il a d'ailleurs la même forme générale et k>

mêmemode d'ornementation.

Palœnntologia i. dica. Jtirassic fauiKi of Kutcli , vol. 1, !\
, p. 109.

QuaterJy Journal, 1889, p. 33/4.



Alaria ? Trois échanliilons trop mutilés pour permetlre une détermination pré-

cise.

Nucida ovalis, Ziet. Espèce déjî signalée à Morondava par P. Fischer.

Montlivaltia cf. Delahechei, M. Edw. et Haime. Plusieurs échantillons se rappro-

chant beaucoup de celle espèce par leur forme cylindrique, courte, leur base

plane, leur épithèque fortement sillonnée et la forme du calice, bien que celui-ci

déborde un peu moins que dans les types figurés par Milne Edwards et Haime

Le Montlivaltia Delahechei se trouve en France et en Angleterre dans TOolitlie

inférieure. Dans le Galiovien de France, M. regularis, d'Orb. est une forme voisine,

mais à base convexe.

Isastrea sp.

Thamnastrea sp.

Astrocœnia ?

SOROMARAÏNA.

Sur une ondulation qui précède le Tsiandava , entre la mer et le Bema-

raha.

Desmoceras {Puzosia) planulatum , Sow. sp. Un échantillon montrant la moitié

des tours d'une Ammonite qui offre les caractères des Desmoceras appartenant à la

section élevée au rang de genre par Bayle et M. de Grossouvre ^'^^ sous le nom de

Puzosia. Le D. planulatum , Sow. se trouve dans le Gault. Schlùter a fait con-

naître deux formes voisines, Tune dans le Cénomanien [D. subplanulatum) ,Vsi\i\rQ

dans le Turonien {D. Hernense). M. de Grossouvre a décrit Puzosia corbarica,

provenant du Santonien de l'Aude. Ces formes et quelques autres se ressemblent

beaucoup, et quand on consulte les travaux de Sowerby, d'Orbigny, Stoliczka,

Sharpe, Zittel, Schlùter, de Grossouvre, etc., on voit combien il est difficile de

rapporter un échantillon donné à l'une de ces espèces pliUôl qu'à une autre. Nous

inscrivons l'exemplaire de Madagascar sous le nom de Desmoceras planulatum , Sow.,

en comprenant l'espèce d'une manière large, comme l'a comprise et discutée

Stoliczka et parce que notre échantillon ofifre tous les caractères des échantillons

de l'Inde.

Le Desmoceras planulatum est une espèce très fréquente en France, en Angle-

terre, en Allemagne, en Hongrie, dans les Carpathes, dans le Caucase (Daghestan),

dans les Andes du Vénézuéla. Elle est très répandue dans les couches crétacées de

l'Inde.

3° Région méridionale.

ISAKONDRY.

Localité située dans la région sud de Madagascar à l'est de Tulléar.

Belemnites . . . fragments indéterminables.

Acanthoceras Rotomagense, Defr. Deux beaux exemplaires reproduisant tous les

British Fossil Corals, p. 182, pl. XXVI, fig. 5.

De Grossouvre. Ammoniîes de la Craie supérieure {Mémoires de la Carte

géolog. détaillée de la France
) , p. 171.

Palœontologia indica, Cephalopoda of Grelaceous rocks, p. iZh.
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cnruclèiTs dos individus d(» la naic dii lloiifii. A|>|)arlicnnoiil à la vnrioli' à cAti-s

spirt'os. 1.0 plus jjfaiid d»' (•«•s cxcmplaiiTs l'sl i(l(Mili(|ii(> à rt-cliaiililioii li|Mir'(; jiai

Sloliozka^'' ot piovcnaiil du (inilucc do VlwAi^ {
Oulalaur irrouii). (itdli.! esj)oco csl,

en cllcl , uno des plus l ôpariducs dans le Mioiidc culicf. On la Irouv • non soulo-

rnonl dans loulc rKniopc (Kraiici», Anijicloiro, Allcnia/jnc , l5oln^in<', Londiardic!),

mais oncojo au (lancaso, on Alri(pio ol dans rAniôiiipn; du Sud. ICIlo osl otdin trôs

rcpanduo danslo Crolacô do l'indo. Klle n'avail j)as (îikoi »' l'Ii' sijjnalô.' à Madajjascar.

IWInidiscns? Kcliaidillon roido, ne porincllanl pas do dôlerniinalion jiiôc.iso,

ni (onmio ospôco, ni coinnio |jonro, prôsontant la ronn(^ jjônoralo cl lu inodf d'oi no-

nionlalion dos Pdclijiiliscun.

Ili.lrodiscits ? l"'i ajjui(Mit do (oui" (TAuMnonilo |)ai'aissatil dc'uolor la [)n''S('n( (>, d'iUK'

(bnno aj)parlonanl an jfonre llolcodlscus , Uld. Sloliczka a si{[nal('' <lans I > (îri'lacô

de rindo plusieurs espèces d(» ce /jroupe (/!///. Tliooljaldianm; , elc. ), lecpiol i'apj>ell»'

par beaucoup de caraclères los Perisiihincles jurassiipies.

Turrilitcs cf. tubevculatm , Bosc. Le moulage de i'inlérieur d'cni rojfuon de ijrès

siliceux nous a permis d'oblonir la rcproilucliou d'une co(|uillo do Tarrililea se rap-

prochant du T. tnbercuhdm par son mode d'ornouionlation comprenani Irois ran[j^

de tubercules. Noire échantillon présent'^ pourlant (piebpios caraclè;es (Jilïoron-

liels. C'est ainsi que les lubeiTides do la dernière ran^joe sont presque aussi noiTi-

breux que ceux de la seconde ran<jée ot de dimensions à peu près send)lablos, ce

qui n'est pas le cas pour le Turrilites tiibcrculatas type. De plus ranjjlo de spire

beaucoup plus élevé (3o à 35 degrés) rapproche notre échanlillon du T. Grnseriaiius

,

d'Orb. dont les ornements sont aussi légèremenls différenls. Mais quand on consulle

les travaux de d'Orbigny, Pictet et (vampiche, Stoliczka , Schiuler, elc, on voit

que le T. tnberculalus présente, comme loules les espèces paléoutologiqups, une

somme assez grande d'élaslicilé. Pour cette raison, et aussi pour ne pas (lissiu)uler,

sous une dénominalion nouvelle, Tintcrét du rapprochement offert par le gisonieut

dlsakondry et les gisements analogues d'Europe, je préfère laisser à noire fossile

le nom de Turriliica tuberculatiis. Cette espèce, Irès répandue en Kurope (France,

Angleterre, Allemagne, Italie) se trouve également dans le Créir.co de rinde

( Ootatoor group).

Baadiles bacidoides, Manteil. J'ai dégagé l'échantillon que je rapporlc à cette

espèce de la gangue qui entourait un des exemplaires (TAcantltcceras Rotomagenu'.

Los deux espèces sont donc associées à Madagascar comme en Europe.

Gastéropodes. —Nombreuses empreintes de fossiles de cette classe dans la gangue

entourant les doux spécimens à' Ammonites BoiomagensU, La richesse du gisement

d'isakondry, d'où proviennent ces fossiles, esta signaler aux recherches dps explo-

rateurs futurs :

Pleurotomaria
, plusieurs espèces.

Fusils, cf. Renauxianus , d'Orb.

Rostellaria
, sp.

Cerithiiim , sp.

Lamellibrainches. —J'ai dégagé de la mêmegangue deux exemplaires à'Inoce-

ramun se rapprochant beaucoup plus de VInoceramus conccntricùs , Sow. du Gault

Palœontologia indica. Cephalopoda of the Cretaceous rocks, pl. X\XV1
,

flg. i

.
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de TEiirope, que de Vlnoceramm striatus du Génomanien. L7. conceyitvicm se ren-

conlre dans le Crétacé de l'ouest de Tlnde (Bagh).

Sur un autre échantillon : Astnrte (grande espèce) et Modiola, sp.

TULLÉAR.

Ostrea pelecydion, P. Fisch. Eocène.

Ostrea Grandidieri, P. Fisch. Eocène.

Ces deux espèces ont été créées en 1871 par P. Fischer sur des échanlillons

rapportés de la même localité par M. Grandidier.

Au résumé, tandis que les documents rapportés par M. Gautier de la

région septentrionale de Madagascar ne font que confirmer les données

acquises à la science par les soins de MM. Baron et Newton, il en est au-

trement de la région centrale, sur laquelle nous n'avions d'autres docu-

ments que ceux rapportés par M. Grandidier des environs de Morondava

et étudiés par P. Fischer Ces documents dénotaient la présence de

plusieurs niveaux jurassiques. Les recherches de M. Gautier nous permet-

tent d'augmenter et de préciser nos connaissances à cet égard.

Le gisement de Betsabori nous a fourni , en effet , une petite faune cal-

lovienne comprenant des espères de Céphalopodes qui se retrouvent pres-

que dans le monde entier à ce niveau ou à des niveaux très voisins. Une

faune analogue avec Stephanoceras macrocephalum a été décrite par Baron et

Newton dans la région septentrionale de Tile, à Andranosamonta.

Le Besinoccras planulatum recueilli à Soromaraïna nous indique la pré-

sence du Ci'étacé moyen dans une partie de l'île où il n'avait jamais ét('

signalé.

Nous n'avions jusqu'à présent, sur la r.'gion méridionale de l'île
,

que les

renseignements fournis par M. Grandidier et Fischer ^"^^ d'un côté, et par

Richardson et Newton'*^ d'un autre côté. P. Fischer a décrit de Tulléar

des fossiles jurassiques et aussi des fossiles éocènes, notamment plusieurs

espèces d'Huîtres que M. Gautier a retrouvées. Les fossiles rapportés par

Richardson des environs d'Aborano et déterminés par Newton [Stephano-

ceras Herveyi, Stomechimis higranulavis
, etc.) sont de l'Oolithe inférieure.

Le gisement d'Isakoudry nous permet de signaler pour la première fois à

Madagascar les traces de la grande transgression cénomanienne. l^a faunule

d'isakondry comprend des espèces identiques ou très voisines de celles qui

occupent le mêmeniveau dans le Crétacé de l'Europe. Elle offre également

des rapports remarquables avec celle du groupe inférieur {Oolatoor groap)

Comptes rendue, Acad. des sciencea, 1871, p. 189 a.

Comptes rendus, Acad. des sciences, 1878, p. 111.

Loc. cit.

Loc. cit.
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tic rindc, hujiH'lli' csl It'^s voisine dr cfllc dd Nalal dccrllc |)iir ( ii icsli.icli

Les sédimnils (N'iioiiuiniciis (risakondry oui, romiiM' ceux «le Tliidc, un

cachet délritiqun Irrs proiionc»^ Si nous ajoulons (juo los Ostracéos du

CriUacé supérieur di^ Mahavonio se rolrouvt'iit dans la {jroujK! su|)«''ri(îur

(d'Aryaloor) de l'ludo, nous devons conclure, avec Oldliain ^\ (ju'unc;

connexion lerreslre a du exister pondant le (Irtîlacé supérieur (iulrrî h*

conlinent africain, Mada|[ascar (^t rilindouslan. On sait, (railleins (pie lr;s

premières indications d'un continent indo-africain, occiijiant un(! l;M}|^e

partie du Pacili(|ue actuel, nous sont fournies par les similitudes des llores

fossiles du Trias du sud de l'Afiitpie et de rinde "'. Poui- le; .linassitpie, le

fait a élé mis en lumière par Neumayr, et nous devons dire (pie les docu-

ments fournis par les éludes récentes sur Mada^i'ascar vienn(;id à l'appui

des liypothc^ses du savant antricliien. Les d('[)(')ls iurassi(|ues (I(î j'Afri(pie

orientaic et de la côte occidentidt; de Mada^jascar pai'aisseut l)ien s'(Hie

formés dans une ^l'aiide mer inU'rienre, une Môdkcrrauôc ('llu'oin'//iie (pii

restait séparée du Pacifique par une presffu'ife indo-malgache.

Note sur, LiriyÉiiAinE suivi pah la mission Dutheuil de Hiiins,

PAR M. GrK\ARI).

Chai'gé par le Ministère de l'instruction publique et l'Académie des in-

scri})tions et belles -lettres d'une mission scientilique dans la haute Asie,

Dutreuil de Rhins, accom|)agné par moi, quitta Paris le 19 février 1891.

Gommeje ne suis revenu ici que le 29 février 18 9 5, vous voyez que la

durée totale du voyage a été de quatre ans et trois jours. Mais je ne vous

parlerai ici que des deux premières années au cours desquelles ont élé re-

cueillies les modestes collections dont M. Franchet et M. Stanislas Meunier

doivent vous entretenir; car les collections réunies en 1898 et 189/» ne

nous sont pas encore parvenues. Je ne vous dirai rien de notre voyage

jusqu'à la ville de Khotan dans le Turkestan chinois, car jusque-là, le pays

étant relativement très connu des Européens, nous n'avons point fait d'ex-

ploration proprement dite. Après un séjour de quatre semaines à Khotan

pour achever nos préparatifs, nous en partîmes le 3 août 1891. Dans celte

• première expédition, Dutreuil de Rhins se proposait d'explorer une partie

des montagnes qui s'élèvenl dans le sud de Khotan et de rechercher les

traces d'une route, qui, d'après certains documents chinois, devait con-

duire directement de Khotan à Lhassa dans les temps anciens où Khotan.

Quat. Journ., 1871, p. Go.

Geology of India, a*" édit.

0lDH4M,/0C. cit., p. 9 10.


